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tingue la charge de chancelier. Mais je suis plus
que charme que vous paroisses vouloir la refuser.

Les libraires de Londres sont bien expedi-
tifs. Cela vous engagera toujours ä faire diligence
aussi. - •

Ne connoisses-vous pas Monsieur un livre
imprime ä Londres en 1754 intitule admonitions
from the dead. Je Fai vu annonce dans les
nouvelles litteraires de la Bibl. des sc. et des bx arts.
Sur le peu que j'en scai j'aurai fort envie de le
traduire. Heidegger s'est charge de le faire venir.

Je vous prie de rentercier de ma part Mr.
Monro de son souvenir et de lui faire agreer
mes complimens. Sa dissertation est-elle arrivee
Ne parle-t-il rien de Mr. Murray'?

J'ai l'honneur de vous envoyer 62 baches

pour les N 1—96 des gazettes litt, de Gottingue
en vous priant de me marquer ce que vous aves
debourse pour le port.

Me M. et ma femme vous assurent etc.
Comme vous etes decide Monsieur de rester en
Suisse n'aurions-nous jamais le bonheur de vous
voir avec Me votre Epouse ches nous?

J'ai l'honneur de me dire etc.
Brugg ce 11 Oet. 1755.

Zimmermann.
72.

(33ern S3b. 49, Str. 140).

Monsieur etc.
Voilä une tres mauvaise traduction d'une

piece tres mal ecrite. Je Fai fait fort ä la hate
tant pour en etre quitte d'autant plus vite que
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tingus la eliargs 6e «baueelisr. Nais js suis plus
qus ebarmê qus vous paroissês vouloir la rekussr.

Lss librairss 6s Londres «oui Kisn expedi-
tils. Osia vous engagera toujours à lairs diligenes
aussi.

Ns «ormoisses-vous pas Nonsieur uu livrs
imprime à Loudrss sn 1754 intitule admonitious
lroin tbs 6sa6. cls l'ai vn anuoueê 6aus les non-
velles littéraires 6e la Libi, clss se. st 6es K'" arts
8ur ls psu que j'su seai j'aurai tort envie 6e le
traduire. Leidegger s'est ebaigê 6s te laire venir,

,7e vous pris 6e ismsreier 6s ma part Nr,
^I/«>z?'« 6e sou souvenir et 6s lui lairs agrssr
rues eomplimeu«. 8a dissertation est-elle arrives?
Ns parle-t-il risn 6s Nr, ^/u^^KZ/?

cl'ai l'bonnsur 6s vous envover- 62 baebss

pour lss N 1—96 6«s galettes litt. 6e Lottingne
eu vons priant 6s rue marquer es qus vous avss
débourse pour le port.

N^ N. et ina l'emme vous assurent «te.
dîonuns vons êtes dseids Nonsisnr ds rsster «n
Kuisss u'aurious-uous jamais le boubeur de vou»
voir avee N« votrs Lpouss «Kês nons?

ll'ai l'bouusur ds me dire ste.

Lrugg es 11 Oet. 1755.

72,

sBern Bd, 49, Nr. 140),

Nousieur ete.
Voilà uus très mauvaise tiaduetiou d'uue

pieee très mat eerite. cls l'ai lait tort à la bats
tant pour sn êtrs qnitts d'autaut plus vits qus
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pour eviter les inconveniens qui m'ont empeche
d'expedier ä tems la traduction des relations de

Tranquebar. Je suis entierement incapable de
traduire quoi que ce soit en frangois des que
cela doit etre publie, mais si j'etois un des 40
de l'Academie et qu'on m'eut donne Muhlmann
ä traduire, egalement je n'en aurois fait qu'un
tissu ridicule. C'est le stile le plus sot, le plus
chirurgical que j'aie vu de ma vie, joignes ä cela
mon incapacite et juges des charmes de ma
traduction. J'espere que vous prendres la peine
Monsieur de la corriger vous meme, car Mr. Ber-
trand (ne sachant pas Fallemand) n'en viendroit
pas ä bout.

J'ai l'honneur de me dire etc.
Brugg ce 13 Oet. 1755.

Zimmermann.
73.

(33ern 33b. 49, Str. !43).
Monsieur etc.

Je n'ai point ete en etat de repondre plutöt
ä l'honneur de votre lettre du 17 Oet. J'ai fait
de petits voyages, j'ai eu des oecupations de
toute sorte, et en dernier lieu des visites qui
viennent de nous quitter aujourd'hui. Ce sont
vos cousines Zehender de Wildenstein, de tres
aimables Dames qui arriveront ä Berne demain
au soir.

Mes traduetions vous causeront bien de la
peine. Je vous prie Monsieur de me pardonner
mes fautes, ce qui ne m'empecbera point de
tacher de me perfectionner le mieux qu'il me
sera possible.
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pour evitsr les iueouveuisus qui in'ont oinpsckè
à'expédier à terns la traduction des relations de

IranqueKar. cls suis eulisreiusut ineapakls de
traduire quoi que ee soit eu traneois dès que
eela doit être publie, ruais si j'stois un des 40
de l'^cadsinis et qu'on in'snt donne NuKIrnanu
à traduiie, sgalsuisnt zs u'eu aurois lait qu'un
tissu ridicule. O'est le stile le plus sot, le plus
ekirurgieal que j'aie vu de rua vie, joignes a eela

inon ineapaeitê et jugés des ebarines de nia tra-
duetion. cl'espsre que vous prendre» la peine
Nousieur de la corriger vous inèins, ear Nr. Ss?'-
5?'KncF (ne saebaut pas l'atleruaud) u'eu viendrait
pas a bout.

cl'ai IKonneur ds uie dire ete.

Liugg ee 13 Ost. 1755.

73,

(Bern Bd, 49, Nr. !43),
Nousieur ete.

cle u'ai point ete eu etat de répondre plutôt
à l'Kouueur de votre lettre du 17 Oct. cl'ai lait
ds petits vovages, j'ai eu dss occupations ds
toute sorte, et eu dernier lisu dss visitss qui
vieuueut, ds nous quitter aujourd'Kui. Oe sont
vos cousines ^'e/tsncêsT' de Wildeustein, ds très
aiinaKIss Darnes qui arriveront à Lsrns dsinain
au soir.

Nss traductions vous causeront Kieu de la
peiue. cle vous prie Nousieur de rus pardonner
nies lautes, ee qui us in'enipeckera point ds
tacksr de nie perfectionner ls ruisux qu'il ins
»sra possiKIs.
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